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Le respect révérencieux de Dieu 
 

Introduction  

Nous vivons un temps où l’irrévérence n’est plus l’exception : elle est devenue un phé-
nomène culturel massif. Elle s’affiche dans les paroles, dans les attitudes, dans la ma-
nière dont notre génération traite ce qui devrait inspirer respect, silence et tremblement. 
Là où nos pères voyaient du sacré, notre époque ne voit qu’un décor à déconstruire. L’ir-
révérence est devenue un langage, presque une identité collective. 

Mais au-delà de la culture, l’irrévérence est surtout un symptôme spirituel profond. Elle 
révèle un cœur qui ne discerne plus la grandeur de Dieu, qui ne sait plus se tenir devant 
Lui avec révérence et crainte. 

Si nous devions mettre une étiquette sur notre époque aujourd'hui, cette expression la 
définirait, sinon parfaitement, du moins en partie : l'âge de l'irrévérence.  

Le mot respect est aujourd’hui souvent utilisé, mais rarement compris dans toute sa 
profondeur. Son origine latine, « respicere », signifie littéralement « regarder en ar-
rière », c’est-à-dire porter un regard attentif, réfléchi, conscient. Ce mot évoque la ca-
pacité de considérer ce qui a été dit, établi ou vécu dans le passé, et d’en tirer les con-
séquences dans le présent. Le respect n’est donc pas une réaction impulsive : il sup-
pose recul, maîtrise de soi, et une juste distance envers les personnes comme envers 
les choses. 

Le dictionnaire le définit comme un sentiment de considération envers quelqu’un, qui 
pousse à le traiter avec des égards particuliers. Par extension, le mot désigne aussi les 
manifestations concrètes de ces égards — d’où l’expression : « manquer de respect à 
quelqu’un ». Le respect peut également s’appliquer à des réalités non humaines : le 
respect de la parole donnée, le respect d’un engagement, le respect d’un lieu sa-
cré. 

Les synonymes de « respect » sont donc, pour les personnes : considération, estime, 
piété, révérence. Les contraires sont : désinvolture, impertinence, insolence, irrespect, 
irrévérence. 
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Que dit la Parole de Dieu sur le respect ? 

Dans la pensée biblique, le respect ne se limite pas à une simple politesse extérieure. Il 
touche à la manière dont l’homme se positionne devant Dieu, devant son prochain et 
devant tout ce qui appartient au Seigneur. Le respect naît d’un cœur qui reconnaît une 
autorité plus grande que lui-même. Il est lié à la crainte de Dieu, à l’humilité, à l’amour 
et à la conscience que chaque être humain porte l’empreinte du Créateur. 

Dans les Écritures, le respect commence toujours par Dieu. Lorsqu’un homme perd le 
respect de Dieu, il finit tôt ou tard par perdre le respect des autres, de la vérité et même 
de sa propre vie. La Bible montre que le désordre moral des nations vient souvent d’une 
même racine : l’absence de crainte et de révérence envers le Seigneur. 

 Le respect de Dieu 

David déclare : « La crainte de l’Éternel est le commencement de la sagesse » 
(Psaume 111 :10). 
רְאַת יְהוָה  ית חָכְמָה יִׁ  רֵאשִׁ
Rêshit ḥokhmah yir’at Adonaï 

La crainte de Dieu n’est pas une terreur destructrice, mais une profonde révérence. 
C’est reconnaître la sainteté de Dieu, sa grandeur, sa justice et sa souveraineté. Celui 
qui respecte Dieu comprend que le Seigneur voit tout, entend tout et juge avec vérité. 
Cette conscience transforme la manière de parler, d’agir et de vivre. 

Dans la Bible, le manque de respect envers Dieu est considéré comme une faute grave. 
Nadab et Abihu offrirent devant Dieu un feu étranger qu’Il n’avait pas demandé. Ils s’ap-
prochèrent du Seigneur sans discernement ni révérence.  
Alors Dieu rappela cette vérité : « Je serai sanctifié par ceux qui s’approchent de moi » 
(Lévitique 10 :3). 
קְרֹבַי אֶקָדֵש  בִׁ
Biqrovaï eqqadêsh 

Leur histoire révèle qu’on ne peut pas s’approcher de Dieu selon ses propres pensées, 
ses propres émotions ou sa propre volonté. Le Seigneur venait d’établir le sacerdoce 
d’Aaron. Le tabernacle venait d’être consacré. La gloire de Dieu venait de se manifester 
devant tout le peuple par un feu descendu du ciel.       Voir Annexe (1). 

Dieu ne veut pas seulement être connu ; Il veut être honoré. Le respect envers Dieu se 
manifeste dans l’adoration, dans l’obéissance et dans une vie séparée du mal. Le 
croyant apprend à mesurer ses paroles, ses pensées et ses actes à la lumière de la sain-
teté divine. 

 Le respect de la Parole de Dieu 

Le respect biblique touche également la Parole de Dieu. Les Écritures ne présentent pas 
la Parole comme un simple livre religieux ou une philosophie humaine. Elle est présentée 
comme une parole vivante, inspirée et éternelle. 
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Le prophète Ésaïe écrit : « L’herbe sèche, la fleur tombe ; Mais la parole de notre Dieu 
subsiste éternellement » (Ésaïe 40 :8). 
 וּדְבַר־אֱלֹהֵינוּ יָקוּם לְעוֹלָם 
Oudevar-Elohénou yaqoum le’olam 

Respecter la Parole signifie l’écouter avec attention, la recevoir avec foi et la mettre en 
pratique. Beaucoup, dans la Bible, entendaient les commandements de Dieu sans leur 
obéir réellement. Jésus lui-même dénonça cette attitude lorsque les traditions hu-
maines prenaient la place de la vérité divine. 

Le respect de la Parole produit un cœur enseignable. L’homme orgueilleux discute 
sans cesse ce que Dieu dit ; l’homme humble tremble devant sa voix. 
Le Seigneur déclare : « Voici sur qui je porterai mes regards : sur celui qui souffre et 
qui a l’esprit abattu, sur celui qui craint ma parole » (Ésaïe 66 :2). 
י י וּנְכֵה־רוּחַ וְחָרֵד עַל־דְבָרִׁ יט אֶל־עָנִׁ  וְאֶל־זֶה אַבִׁ
Ve’el-zé abit el-‘ani ounekhê-rouaḥ veḥarêd al-devari 

L’expression « qui craint ma parole » révèle une profonde révérence intérieure. La Pa-
role de Dieu n’est pas traitée comme une opinion parmi d’autres ; elle devient une lu-
mière qui dirige la vie entière. 

 Le respect de son prochain 

Mais la Bible enseigne aussi le respect envers les hommes. Ce respect découle du fait 
que l’homme a été créé à l’image de Dieu. 
Le livre de la Genèse affirme : « Dieu créa l’homme à son image » (Genèse 1 :27). 
ים אֶת־הָאָדָם בְצַלְמוֹ בְרָא אֱלֹהִׁ  וַיִׁ
Vayyivra Elohim et-ha’adam betsalmo 

Même affaibli par le péché, l’être humain conserve cette dignité particulière. Mépriser 
son prochain revient indirectement à mépriser Celui qui l’a créé. Voilà pourquoi la Bible 
condamne l’injustice, l’humiliation, la violence verbale et l’orgueil. 

Le respect envers les hommes se manifeste dans les paroles, dans l’attitude et dans la 
manière de considérer les plus faibles. Jésus a montré ce respect envers les pauvres, 
les malades, les enfants, les rejetés et même les pécheurs. Il parlait avec vérité, mais 
aussi avec compassion. 
L’apôtre Pierre écrit : « Honorez tout le monde » (1 Pierre 2 :17). 
En grec, le mot « honorez » contient l’idée de reconnaître la valeur et la dignité de l’autre. 

Le respect biblique ne dépend donc pas du statut social, de la richesse ou de la position 
d’une personne. Il découle de l’amour et de la conscience que chaque homme peut être 
atteint par la grâce de Dieu. 

 Le respect des parents 

La Bible enseigne également le respect des parents, des anciens et des autorités éta-
blies. Ce respect participe à l’ordre voulu par Dieu dans la société et dans la famille. 
Le cinquième commandement dit : « Honore ton père et ta mère » (Exode 20 :12). 
מֶךָ  יךָ וְאֶת־אִׁ  כַבֵד אֶת־אָבִׁ
Kabbêd et-avikha ve’et-immekha 
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Le verbe hébreu kabbêd signifie littéralement « donner du poids », « accorder de la va-
leur ». Respecter ses parents, ce n’est pas seulement leur obéir extérieurement ; c’est 
reconnaître ce que Dieu leur a confié comme place et responsabilité. 

Dans le Nouveau Testament, le respect devient aussi une marque visible de la vie trans-
formée par Christ. L’amour véritable produit naturellement l’honneur, la patience et la 
considération envers les autres.  
Paul écrit : « Par amour fraternel, soyez pleins d’affection les uns pour les autres ; par 
honneur, usez de prévenances réciproques » (Romains 12 :10). 

 Le respect du chrétien 

Le respect du chrétien ne cherche pas à dominer, humilier ou écraser. Il cherche à ser-
vir, encourager et édifier. 

Enfin, la Bible montre que le véritable respect vient d’un cœur renouvelé. L’homme na-
turel peut imiter extérieurement certaines formes de respect, mais seul Dieu peut pro-
duire une transformation profonde de l’intérieur. Lorsque le Saint-Esprit agit dans une 
vie, Il développe la douceur, l’humilité et la maîtrise de soi. Alors les paroles changent, 
les relations changent et même le regard sur les autres change. 

Le respect selon la Bible est donc bien plus qu’une règle morale. Il est le reflet visible d’un 
cœur qui connaît Dieu. Respecter Dieu, c’est reconnaître sa sainteté. Respecter Sa Pa-
role, c’est accepter sa vérité. Respecter les hommes, c’est reconnaître l’œuvre du 
Créateur dans chaque vie. 

Là où le respect disparaît, le péché grandit, les relations se brisent et les consciences 
s’endurcissent. Mais là où la crainte de Dieu revient, les paroles retrouvent leur poids, 
les relations retrouvent leur dignité et le cœur apprend de nouveau à marcher dans la 
lumière du Seigneur. 
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Que dit la Parole de Dieu sur la révérence ? 

La révérence est un respect et un amour profonds. Une attitude révérente envers Dieu 
comporte la gratitude à son égard et l’obéissance à ses commandements. Ce n’est pas 
un simple respect poli ni une attitude extérieure. C’est un mouvement intérieur, une 
manière de se tenir devant Dieu avec amour profond, gratitude, crainte sacrée et sou-
mission joyeuse.  

La révérence commence par un regard intérieur : reconnaître que Dieu est Dieu, et que 
nous sommes ses créatures. Elle naît lorsque l’âme comprend que tout ce qui est saint 
doit être approché avec pureté, dignité, retenue, et une conscience aiguë de sa pré-
sence. Comme le dit l’Écriture : « Vous observerez mes sabbats, et vous révérerez mon 
sanctuaire. Je suis l’Éternel. » (Lévitique 26 :2)  
י יְהוָָֽה ִׁ֖ אוּ אֲנִׁ ירָָ֑ י תִׁ ִׁ֖ קְדָשִׁ    וְאֶת־מִׁ

Ve’et-miqdashi tiraou, ani Adonaï 

Le verbe תיראו (tiraou) signifie « craindre avec respect », « se tenir avec révérence ». La 
révérence est donc une attitude du cœur avant d’être un comportement. 

 La révérence : un amour profond qui reconnaît la sainteté de Dieu 

La révérence selon la Bible n’est pas une peur froide, distante ou religieuse. Elle est une 
réponse du cœur devant la grandeur de Dieu. Elle naît lorsqu’un homme comprend ré-
ellement qui est le Seigneur. Plus l’homme découvre Dieu, plus il réalise la profondeur 
de sa sainteté, de sa pureté et de sa gloire. Alors son cœur apprend naturellement à 
s’incliner devant Lui. 

La révérence biblique est donc intimement liée à l’amour. Celui qui aime véritablement 
Dieu ne le traite pas avec légèreté. Il ne banalise pas sa présence. Il comprend que Dieu 
n’est pas semblable aux hommes. Le Seigneur est éternel, parfait, séparé du mal et 
rempli de majesté. 

Dans les Écritures, la sainteté de Dieu apparaît comme une lumière tellement pure que 
même les êtres célestes demeurent dans l’adoration devant lui. Le prophète Ésaïe reçoit 
une vision bouleversante du trône de Dieu. Il voit les séraphins autour du Seigneur et 
entend leur proclamation continuelle : « Saint, saint, saint est l’Éternel des armées ! 
toute la terre est pleine de sa gloire ! » (Ésaïe 6 :3). 
 קָדוֹש קָדוֹש קָדוֹש יְהוָה צְבָאוֹת
Qadosh qadosh qadosh Adonaï Tseva’ot 

Le mot hébreu :  קָדוֹש (qadosh) signifie : saint, mis à part, séparé de toute souillure. La 
répétition trois fois du mot « saint » exprime une sainteté absolue, parfaite et incompa-
rable. Dans la pensée hébraïque, répéter un mot intensifie sa force. Ici, la sainteté de 
Dieu dépasse tout ce que l’homme peut concevoir. 

Même les anges, pourtant sans péché, se tiennent devant Dieu avec une profonde révé-
rence. Ésaïe décrit les séraphins se couvrant la face devant la gloire divine. Cela révèle 
que nul ne peut considérer légèrement la présence du Seigneur. La création céleste elle-
même reconnaît la majesté infinie de Dieu. 
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Lorsque cette vision atteint Ésaïe, il ne commence pas par parler de sa propre justice ou 
de ses œuvres. Au contraire, la sainteté de Dieu lui révèle immédiatement l’état réel de 
son cœur. 

Il s’écrie : « Malheur à moi ! je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont 
impures » (Ésaïe 6 :5). 
י  דְמֵיתִׁ י־נִׁ י כִׁ  אוֹי־לִׁ
Oy-li ki-nidmêti 

La véritable révérence produit toujours l’humilité. Plus l’homme voit Dieu dans sa sain-
teté, plus il cesse de s’élever lui-même. La présence de Dieu fait tomber l’orgueil, le bruit 
intérieur et la suffisance humaine. 

De nos jours, beaucoup veulent un Dieu proche, mais sans révérence. On parle facile-
ment de Dieu, parfois sans conscience de sa grandeur. Pourtant la Bible rappelle cons-
tamment que Dieu est amour, mais qu’Il demeure aussi un feu dévorant dans sa sain-
teté. 

L’auteur de l’épître aux Hébreux écrit : « C’est pourquoi, recevant un royaume inébran-
lable, montrons notre reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui lui soit 
agréable, avec piété et avec crainte » (Hébreux 12 :28). 

Cette « crainte » n’est pas une terreur servile ; elle est une attitude intérieure de profond 
respect. La révérence pousse l’homme à écouter davantage, à parler avec retenue et à 
marcher avec prudence devant Dieu. 

La Bible montre également que la révérence transforme l’adoration. L’adoration véri-
table ne cherche pas simplement une émotion ou une expérience spirituelle ; elle 
cherche avant tout la présence de Dieu Lui-même. Celui qui révère Dieu comprend que 
sa présence est sacrée. 

C’est pourquoi l’Ecclésiaste déclare : « Garde ton pied, lorsque tu entres dans la mai-
son de Dieu » (Ecclésiaste 5 :1). 
ים   שְמֹר רַגְלְךָ כַאֲשֶר תֵלֵךְ אֶל־בֵית הָאֱלֹהִׁ
Shemor raglekha ka’asher telekh el-bêt haElohim 

Cette parole invite à une attitude de vigilance intérieure. Approcher Dieu n’est jamais 
quelque chose de banal. Le cœur doit apprendre le silence intérieur, l’écoute et l’humi-
lité. 

La révérence n’éloigne donc pas l’homme de Dieu ; au contraire, elle l’amène à s’appro-
cher avec un cœur purifié et sincère. Elle garde l’adoration de la superficialité et rappelle 
continuellement que Dieu demeure le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs. 

Lorsqu’un croyant vit dans cette révérence, sa manière de parler change, sa manière de 
prier change, et même sa manière de vivre change. Il comprend que toute sa vie se dé-
roule devant le regard du Dieu saint. 

La révérence devient alors une expression visible d’un amour profond : un cœur qui aime 
tellement Dieu qu’il refuse de traiter sa présence avec légèreté. 
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 L’irrévérence sert les desseins de l’adversaire 

La Bible montre que l’irrévérence n’est jamais un simple manque de politesse spiri-
tuelle. Elle révèle progressivement un cœur qui perd la conscience de la présence de 
Dieu. Lorsqu’un homme cesse d’honorer le Seigneur dans son cœur, il commence peu à 
peu à banaliser ce qui est saint. Ce processus paraît souvent discret au commence-
ment, mais il ouvre la porte à un éloignement intérieur profond. 

L’adversaire cherche constamment à détourner l’homme de la crainte de Dieu. Depuis 
le commencement, Satan travaille à faire disparaître la révérence envers la parole divine. 
Dans le jardin d’Éden, le serpent ne commence pas par nier brutalement Dieu ; il intro-
duit d’abord le doute, la légèreté et la remise en question de la parole du Seigneur. 

Ainsi, l’irrévérence devient une arme spirituelle subtile. Elle pousse l’homme à traiter 
les réalités divines comme des choses ordinaires. Ce qui était autrefois considéré 
comme saint devient banal, ce qui inspirait le respect devient sujet de distraction, et ce 
qui conduisait à l’humilité finit par être traité avec désinvolture. 

Le monde moderne nourrit continuellement cette attitude. Le bruit, l’agitation perma-
nente, les paroles excessives et la recherche constante de divertissement empêchent 
souvent l’homme d’entrer dans le silence intérieur nécessaire pour entendre Dieu. 
Tout devient rapide, superficiel et instantané. L’âme finit alors par perdre la capacité de 
méditer, d’écouter et de discerner la présence du Seigneur. 

 La révérence : un rempart contre l’esprit du monde 

Pourtant, la Bible présente un chemin totalement différent. La révérence rétablit le 
calme du cœur. Elle apprend à l’homme à ralentir intérieurement devant Dieu. Elle pro-
duit la retenue dans les paroles, la sagesse dans les attitudes et la vigilance dans les 
pensées. 

Le Psaume 4 nous rappelle : « Tremblez, et ne péchez point ; parlez en vos cœurs sur 
votre couche, puis taisez-vous. » (Psaume 4 :4) 
שְכַבְכֶם וְדֹמוּ סֶלָה לְבַבְכֶם עַל־מִׁ מְרוּ בִׁ גְזוּ וְאַל־תֶחֱטָאוּ אִׁ  רִׁ
Rigzou ve’al-teḥetaou, imrou bilvavkhem al-mishkavkhem vedommou Sélah 

Le verbe hébreu :  ּגְזו -porte l’idée de trembler, d’être profondément saisi in (rigzou) רִׁ
térieurement. Ce n’est pas seulement une émotion extérieure ; c’est une conscience in-
térieure de la présence de Dieu qui conduit l’homme à s’examiner lui-même. 

Le psaume montre ensuite quelque chose de remarquable : après ce « tremblement » 
intérieur vient le silence. L’homme est invité à parler dans son cœur, puis à se taire de-
vant Dieu. Cette attitude s’oppose complètement à l’agitation permanente du monde. 
Dans la Bible, le silence devant Dieu possède une valeur spirituelle profonde. Il ne s’agit 
pas d’un vide, mais d’un cœur qui s’incline devant le Seigneur. Beaucoup parlent conti-
nuellement, mais peu savent encore écouter Dieu dans le silence intérieur. 
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Le prophète Habacuc déclare : « L’Éternel est dans son saint temple. Que toute la 
terre fasse silence devant lui ! » (Habacuc 2 :20). 

שׁוֹ הַס מִפָנָיו כָל־הָאָרֶץ הֵיכַל קָדְּ  וַיהוָה בְּ
VaAdonaï beheikhal qodsho has mippanav kol-haaretz 

Le mot : הַס (has)exprime le silence, le calme, l’arrêt devant la majesté divine. La révé-
rence conduit donc l’homme à reconnaître que Dieu est infiniment plus grand que lui. 
Lorsque cette révérence disparaît, le cœur devient progressivement superficiel. 
L’homme ne médite plus profondément les choses de Dieu. La Parole perd son poids 
spirituel. Les consciences deviennent moins sensibles au péché. Peu à peu, l’âme s’en-
durcit. 

La superficialité spirituelle est dangereuse, car elle donne parfois l’apparence de la foi 
tout en vidant le cœur de sa profondeur véritable. On peut parler de Dieu, chanter ou 
pratiquer une religion, tout en ayant perdu intérieurement le sens de sa sainteté. 

C’est pourquoi la révérence agit comme une protection spirituelle. Elle garde le cœur 
sensible à Dieu. Elle empêche l’âme de devenir dure, distraite ou orgueilleuse.  

La révérence produit également la pureté intérieure. Lorsqu’un homme demeure cons-
cient de la présence de Dieu, il cherche naturellement à s’éloigner du mal. Non par 
simple obligation religieuse, mais parce que son cœur désire honorer Celui qu’il aime. 

Ainsi, la révérence n’est pas une faiblesse ; elle est une force spirituelle profonde. 
Plus un homme apprend à révérer Dieu, plus son cœur retrouve la paix, la profondeur 
et la lumière intérieure. 
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Prions : 
Seigneur, nous te bénissons pour ta Parole vivante, trésor inestimable et véritable richesse de 
l’âme. Elle éclaire notre marche dans ce monde, elle nous fortifie dans les épreuves et elle nous 
soutient sur notre chemin terrestre. Aide-nous à être de véritables disciples, à l’image de ton 
serviteur l’apôtre Paul, qui ne regardait plus à lui-même mais qui avait ses regards fixés sur 
toi, l’Auteur et le Consommateur de la foi. 

Donne-nous, Seigneur, la grâce de persévérer dans l’obéissance et la soumission à ta volonté 
sainte. Délivre-nous des pièges de la tentation, garde nous purs dans la sanctification et fais 
de nous des témoins fidèles de ta sainteté. Que ton Esprit nous conduise chaque jour à marcher 
dans tes voies, afin que ton œuvre régénératrice s’accomplisse pleinement en chacun de nous, 
pour la gloire de ton Nom.   

Amen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Partageons La Parole de Dieu 

https://www.partageons-la-parole-de-dieu.fr/
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Annexe (1) 
 

Le texte dit : « Le feu sortit de devant l’Éternel, et consuma sur l’autel l’holocauste et 
les graisses. Tout le peuple le vit ; ils poussèrent des cris de joie, et se jetèrent sur 
leur face » (Lévitique 9 :24). 

פְנֵי יְהוָה וַתֵצֵא  לִׁ אֵש מִׁ  
Vattêtsé esh millifnê Adonaï 

Ce feu venait de Dieu Lui-même. Il représentait sa sainteté, son approbation et sa pré-
sence au milieu d’Israël. Mais immédiatement après cette manifestation glorieuse, Na-
dab et Abihu commirent une faute extrêmement grave. 

Le texte déclare : « Les fils d’Aaron, Nadab et Abihu, prirent chacun leur brasier, y mi-
rent du feu, et posèrent du parfum dessus ; ils apportèrent devant l’Éternel du feu 
étranger, ce qu’il ne leur avait point ordonné » (Lévitique 10 :1). 
וָּה אֹתָם  פְנֵי יְהוָה אֵש זָרָה אֲשֶר לאֹ צִׁ יבוּ לִׁ  וַיַקְרִׁ
Vayyaqrivou lifnê Adonaï esh zarah asher lo tsivvah otam 

Le cœur de leur faute se trouve dans cette expression : « ce qu’il ne leur avait point or-
donné ». Ils introduisirent dans le culte quelque chose qui venait d’eux-mêmes et non de 
Dieu. Le feu utilisé ne provenait pas de l’autel sanctifié par Dieu, mais d’une autre 
source. Ils voulurent s’approcher du Seigneur selon leur propre initiative. 

Le mot hébreu :  אֵש זָרָה (esh zarah) signifie littéralement : feu étranger, feu profane, feu 
illégitime. Ce n’était pas simplement une erreur technique ; c’était une atteinte à la 
sainteté divine. Dieu avait donné des instructions précises concernant le sacerdoce, 
l’encens et l’adoration. Nadab et Abihu franchirent volontairement les limites fixées par 
Dieu. Leur faute révèle plusieurs réalités spirituelles profondes. 

D’abord, ils confondirent probablement émotion religieuse et obéissance véritable. Le 
feu de Dieu venait de tomber ; l’atmosphère était remplie de gloire et d’enthousiasme. 
Mais dans cet instant sacré, ils agirent selon leur propre impulsion au lieu d’attendre la 
volonté de Dieu. La Bible montre ainsi qu’une expérience spirituelle forte ne remplace 
jamais l’obéissance. 

Ensuite, leur péché révèle un manque de respect envers la sainteté divine. Ils étaient 
sacrificateurs, donc responsables de représenter Dieu devant le peuple. Plus la respon-
sabilité est élevée, plus l’exigence de sainteté est grande. 

C’est pourquoi Moïse déclara : « C’est ce que l’Éternel a déclaré, lorsqu’il a dit : Je 
serai sanctifié par ceux qui s’approchent de moi, et je serai glorifié en présence de 
tout le peuple » (Lévitique 10 :3). 
קְרֹבַי אֶקָדֵש וְעַל־פְנֵי כָל־הָעָם אֶכָבֵד  בִׁ
Biqrovaï eqqadêsh ve‘al-penê kol-ha‘am ekkavêd 

Dieu rappelle ici une vérité essentielle : on ne s’approche pas de Lui avec légèreté. La 
proximité avec Dieu exige la révérence, la pureté et l’obéissance. 

Nous pouvons remarquer aussi qu’immédiatement après ce jugement, Dieu donne à Aa-
ron un ordre concernant le vin : 
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« Tu ne boiras ni vin ni boisson enivrante, toi et tes fils avec toi » (Lévitique 10 :9). 
תָךְ ן וְשֵכָר אַתָה וּבָנֶיךָ אִׁ  אַל־תֵשְתְ יַיִׁ
Al-tesht yáyin vé-shékar attáh u-vanéikha ittákh 

Certains pensent donc que Nadab et Abihu avaient peut-être agi sous une forme d’exci-
tation charnelle ou d’altération du discernement. Le texte ne l’affirme pas explicitement, 
mais la proximité des passages pousse beaucoup d’interprètes à envisager cette possi-
bilité. 

Spirituellement, cette histoire devient un avertissement puissant pour toutes les géné-
rations. Elle montre qu’on ne peut pas mélanger le sacré et le profane, ni remplacer 
l’ordre de Dieu par des inventions humaines. Dans toute l’Écriture, Dieu regarde avant 
tout au cœur, mais Il regarde aussi la manière dont l’homme s’approche de Lui. 

Le « feu étranger » symbolise ainsi tout ce qui est produit par la chair humaine dans le 
service de Dieu : une adoration sans vérité, un ministère sans consécration, des paroles 
religieuses sans obéissance intérieure, ou encore une spiritualité centrée sur l’homme 
plutôt que sur Dieu. 

À l’inverse, le Seigneur cherche des adorateurs qui viennent devant Lui avec un cœur 
humble et soumis. David dira plus tard : « Ô Dieu ! crée en moi un cœur pur » (Psaume 
51 :12). 
ים  י אֱלֹהִׁ  לֵב טָהוֹר בְרָא־לִׁ
Lev tahor bera-li Elohim 

La véritable adoration ne vient pas d’un « feu étranger », mais du feu que Dieu Lui-même 
allume dans un cœur sanctifié. 

 


